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Meung-sur-Loire – L’Herbaudière,
collège Gaston-Couté
Fouille préventive (2011)

Florent Mercey

1 La  fouille  de  Meung-sur-Loire,  au  lieu-dit  l’Herbaudière,  fait  suite  à  un  diagnostic

réalisé sous la direction d’Amélie Laurent, du service archéologique départemental du

Loiret, qui avait mis au jour un enclos quadrangulaire laténien. Près de 2 ha ont été

décapés afin de mettre en évidence cet enclos et ses abords immédiats. Les vestiges se

sont révélés plus importants que ce qui était supposé : large fossé, bâtiments multiples,

petites  fosses  dépotoir,  fours,  ensemble  sépulcral,  composent  cette  occupation  qui

débute au Ve s. av. J.‑C. et se termine à la fin du Ier s. av. J.‑C.

 
Un petit ensemble sépulcral

2 Les vestiges du Ve et IVe s. av. J.‑C. concernent un petit ensemble sépulcral comportant

huit  inhumations livrant des restes humains en très mauvais  état  de conservation :

deux fosses ne livrent aucun reste, trois quelques fragments osseux, et trois autres, des

squelettes  suffisamment  complets  pour  permettre  d’observer  que  les  individus

reposaient sur le dos, la tête au nord, les membres majoritairement en extension. Les

restes  dentaires sont  les  seuls  indices  permettant  de  proposer  un  âge  au  décès

supérieur à 15-20 ans.

3 Cet ensemble sépulcral s’inscrit dans un espace rectangulaire, réduit (6 m par 12 m).

Les sépultures semblent former deux groupes séparés par environ 5 m, l’un au nord-

ouest (5 fosses) et le second au sud-est (3 fosses). Les fosses suivent deux orientations

distinctes :  l’une nord-sud et  l’autre nord-est-sud-ouest.  Aucune corrélation ne peut

être effectuée entre ces caractères et les datations des sépultures.

4 Le mobilier d’accompagnement des défunts correspond à sept fibules, dont six en fer et

une en bronze. Les datations s’échelonnent du Hallstatt D3/La Tène A (500-400 av. J.‑C.)

à La Tène C1 (250-180 av. J.‑C.). Nous remarquerons particulièrement une fibule de type

Duchcov classique, en bronze.
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Un établissement à vocation agropastoral de la fin de La Tène

5 Les vestiges des IIe et Ier s. sont les plus importants. Ils se composent tout d’abord d’un

enclos quadrangulaire trapézoïdal isocèle, de 80 m de côté non parallèle, 77 m pour la

base  sud,  62 m  pour  la  base  nord.  Cet  imposant  fossé  atteignait  en  façade,  sur  sa

branche orientale, 4 m d’ouverture et 1,8 m de profondeur. Si le talus lié au creusement

du  fossé  n’a  pas  été  directement  identifié,  l’espace,  entre  le  fossé  et  les  premiers

éléments construits à l’intérieur de l’enclos, permet de supposer une emprise au sol du

talus  d’environ  6 m.  Quelques  indices  permettent  de  supposer  que  ce  talus  était

maintenu par des aménagements en bois. Un porche, installé à l’interruption du talus,

permettait  de  contrôler  l’accès  à  l’espace  enclos.  Il  a  connu deux états.  Il  fut  tout

d’abord constitué de quatre poteaux, délimitant un espace de 3,8 m de long pour 3,5 m

de large, puis, après un probable incendie, fut reconstruit sur une base de deux poteaux

ménageant un passage de 2,1 m environ.

6 À l’intérieur de l’enclos, 4 groupes de trous de poteaux matérialisent l’emplacement de

10 bâtiments,  plusieurs  fois  détruits  par  des  incendies  et  reconstruits  au  même

emplacement. Dans l’angle nord-ouest, un premier ensemble de 8 poteaux comprend

sans doute deux bâtiments sur 4 poteaux, dont la fonction semble liée à du stockage.

Face à l’entrée, un groupe de 28 poteaux paraît dessiner le plan de 3 bâtiments, dont un

particulièrement complexe mais rigoureusement implanté. Dans l’angle sud-ouest, un

petit bâtiment de type grenier est identifié.

7 Enfin, dans l’angle sud-est, 4 bâtiments sur 4 poteaux porteurs sont reconnus, dont un

petit grenier. Les importants dépôts domestiques dans les fossés attenants, ainsi que la

présence  de  fosses  dépotoirs  comportant  un  abondant  mobilier  composé  de

céramiques,  amphores,  faunes,  et  quelques  éléments  métalliques,  permettent

d’interpréter cet ensemble comme de l’habitat. Signalons, au sein de l’enclos, un puits,

qui n’a pas pu être fouillé intégralement.

8 À l’extérieur de l’enclos, à l’est, trois autres bâtiments, quelques fosses dépotoirs, et

deux  fours  attestent  de  l’utilisation  de  cet  espace à  des  fins  domestiques  ou

agropastorales. Ces installations sont limitées au nord par un petit fossé, axé ouest-est

rejoignant le fossé d’enclos principal dans l’angle nord-est.

9 Les éléments réunis au cours de cette opération permettent d’entrevoir une occupation

dont  le  mobilier  atteste  la  vocation  agropastorale.  Mais,  la  présence  d’éléments

d’importation, la stricte organisation interne et sa persistance malgré les destructions

par le feu, l’imposant fossé de façade et son talus, probablement doté d’un système de

retenue des terres, le porche, attestent du caractère ostentatoire de cet établissement.
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Fig. 1 – Plan avec les ensembles de bâtiments

DAO : F. Mercey (Inrap).
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